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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

"oaite catholique du eoneil de I'Jins-
tralessoua puablique

Séance du 20 mai 1892.

Présents:-Le Surintendant, président
Son Emninence le cardinal Tasche-

reau,
Mgr l'arcellvêque de Montréal,j

" " de Cyrène,
"il'évêque de Sherbrooke,
"(le StHlyacinthe,t
"t "g de Nicoet,
" de liiuniski,

Mfgr J.-O. Routhlier, représentant
Mgr l'ar-chevêquiedOtw,

Le révrveind chani ne L. Richîard,
représenitanît|Mgr l'évêque
de Trois-Rivières,

L'honorable .-F.-. Masson,
juge Jetté,
F. Langelier,
"l. Arcliambault,

M. P.-S. Mu-phy,
" Eugène Crépeau,

1H.-.. Gray,
le docteur Leprohon.

Lecture d'une lettre de Sa Grandeur Mgr
l'archevêque d'Ottawa, informant le comité
que, pour cause d'ahsence, il délègue Mgr
Joseph-Ouésimîe Routhier pour le représenter
à la présente ses3ion.

Lecture d'une lettre de Sa Grandeur Mgr
'évêque de Troi.-Rivièrs,informant le comité
que, pour cause d'absence, il délègue le révé-
rend chanoine Rlichard pour le représenter à
la présente session.

Iecture et adoption du procès-verbal de la
dernière séance.

Le rapport qui suit du sous-eomité chargé
d'étudier une méthode pour l'enseignement
de l'hygiène dans les écoles est adopté:

Sous-comité chargé d'étudier une méthode
pour* l'enîseignemenuat de l'Hygiène danîs

" les écoles.
" Séance dui 19 mai 1892.

Présents :-.Mgr l'archevêque de Cyrène,
président ; M. H. R. Gray, M. le docteur
Leprolion et le Surintendant.
" Ce sous-coi itd recomiande que l'hygiè-

ne soit enseignée pendant ue heure au
moins par seminune, dans toutes les écoles dte

" la province;

Que l'enseignement de l'hygiène soit
donnté snus forme d'entretien failier, et
qu'a la suite de ces entretiens le titulaire

" de l'école posera aux élèves qui y auront
pris part des questions sur les sujets qui

"·auront été traités pendant cet entretien ou
" ceux qui l'auront précédu.

" (Signé)

"l L.-N., arch. de Cyrène."

Le rapport qui suit du sous-comité chargé
d'étudier un mode de distribution du fonds
de l'éducation supérieure est adopté :

Sous-comité chargé de la distribution <lu
"fonds de l'éducation supérieure.

" Séance du 19 mai 1892.

Présets:- L'honomble L.-F.-R. Mas-
son, Mrésident; Mgr l'archevêque de Cy-

"rêne, M. H1.-R. Gray et le Surintendant.
" L'honorable M. Gédéon Ouimuet, secondé

"par Mgr l'archevêque de Cyrène, rapporte
progrès et demande l'autorisation de siéger

"de nouveau et de faire rapport à «une ses-
"sion ultérieure du comité catholique.

"(Signé)
"L.-R. MAssoN,

Le rapport qui suit du sous-comité chargé
de l'examen des livres de classe est adopté:
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1'ENSEIGNEMENT PIMAIRlE

Sous-co:titt, chanrg' de l'exue des ivres
"(le class '.

" Sean'e du 20 mai 192.

" Présents: -Son Eminence le cardiniail
STaschereau, président ; Mgr l'évque de

Sherbrooke, M. P.-S. Mrtiph:iy et le Surin-
" tendant.

"Orh-e (du jour:
L-levision des livres de elase.
II.-Série de livres de loeture fnme:s-

anglais, publiée par la compiagiie Copp
Clark, de Toronto, copio jsée des volutiues qui
suivent :

1.-" Le premier livre de leetire", le
pirties, édition( de 1890;

2.-" Le second livre de lecture ", 'dition
de 1890;

3.-" Lc troisième livre de eturo ", édi-
tion de 1890;

III--" A New Practial Arithimletie ", pi
le révérend J.-L.-H. Roy*, mi.rimée par .hn
Lojwell & Son,,Monîtré1, 'dit.ioIt de 1892.

IV.- " L'aîrithmétiq1ue d il cniwneats
-1ère partie-par B1. iJppens, impjurimnée par
Eusêbe Séiécal & Fils, Mlintréal, édition de
1891.

V.-" Elémnents le phiiysiqiie, de chimie et
de cosmographie ", par Ed. Uionsseau, publiés

par J.-A. Langlais, Québec, édition de 1892.
VL--"~ Regstre et journal d'a1 pel ", pré-

paré par M.-T. Stenson, inspoeteur d'écoles.
VIl -- " Petit traité de solfège , par M.

Charles Labelle.
" Approuves à l'ception des numéros II
et V. La traduction franraise du numéra Il

" n'est ni exacte ni régulière.

"' (Signé)

"E.-A. Cardinial TAsct uI: ,
" Arch. de Quîébec.

La revision faite comme suit par ce sous-
comité de la liste des livmes de classe, est aussi
adoptée :

liste des livre approuvéi pour les <eoles

"catholiqjues de la prm inîe. Nouvelle mié-
4 Ìolle pour apeldr i i lire ", par F.-

"' E. Jineau.

" Lectures inrreestives et amilsantes ", enl
" manuscrit, par F. Pl. J.

l Le premier livre dle l'nfiee", par
Poitevin.

"< Nouvaux élémets de la civilité cUré-
" tienne ", plubliés pa r Charles )elagrave &
" Cie.

Syllsaire ", par MM. d etau et Lacasse,
Québe, t1868.

Le li vre les eiints ", par J.-1. Côté.
" Ls petites leurs de posies ", par le
révéendM. Nautel.

Fir.t ok for tlet use of Slhools ", pli.
bMit, par J. Lo0vell.

" Muîrmy's Spelling Bkok ".

The liritisi American Reader ", par
Borthîwick.

"1 The Metropolitan Illunstrited Speller",

publié pr 1). et .J. Sadlier & Cie., New-York.
TIte Metropolitan Speller and Pictorial

D)efner", par les mêies.
The Metropolitan First, Second, Third

and Fourth Rcaders ", par les mêmes.
g Word Expositor and Spelling Guide ",

par George Contie, 1.863.
The Four Seasons, being a new No. 3

NTelson's School Series ".

"IThe Catholie School Book ".

Andrew's Dramatie Reader".
La série des "Cours de grammaire de

Julien ", et les exercices.
SGrannuaire fin::aise élémentaire ", par

F. 1. B.
" La Grannaire du premier age ", par

Poitevin.
" La Grammaire élémentaire ", par le

même.
La Grammaire complète ", par le même.

"Grammaire de Bonneau et Lucan, revue
" Tes livres suivants sont retranchés de la par M. Michaud ".
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UENSEIGNEMENT PR fMAMIRE

"La Grammaire fise> ", par a.-A.

Lévesque.

Petit trité le gr.Immnîaire anglaise, par
Chs. Gosseln, Québec.

" Grammaire pratique de la langue an-
glaise ", par Sadlier, Paris, 1858.

" Manuel d'anglais-grainiaire et thè-
ies ", par le mêmîne.

" The Editnbuigli igh School Fri'ench
Gramnnar ", par Ch. Sclneider, 1866.

Traité d'anîalyse giammatieale ", par F.
P. B.

Traité d'analyse logique ", par le même.

Cours complet de dictées " par le mnmI e.
Cours gradué ", par le même.

" Englislh Word-Book, a mainal exhi-
biting the structure aind etimliologgy of' lEnglish
Words ", by Johi Giamli, 183.

par Sadlier, Paris, 184U.
cour( de versioms anglaises ", par le même,

1857.
"Exercies anglais, ou cours de thèmîles

gradués ", par le même, 1857.
Manuel d'anglais, cinquième partie, lecons

de littérature francaise " par le m1êm111e, Paris,
1841.

" Mantuel d'aniglais, sixièie partie, legons
de litté ratire anglaise ", par le même, Paris,
1841.

"Manuel classique de conversation fran-
çaise et anglaise ", par le même, Paris, 1855.

"The Edinburg Freinchi Conversation lea-
der ", par Ch. Sclnieider, 1866.

"The Edinburgh High Sehool Freinh Ma-
nual ", par Ch. Scheider, 1867.

" Histoire sainte, par demandes et réponses,
suivie d'un abrégé de la vie de N.-S. Jésus-
Christ ". imprimé chez T. Cary, Québec.

" Histoire ecclésiastique ", par Drioux.
"Tableaux historiques " par Chevalier de

Zaba.
" History of Canada ", par J. Roy, 1864.
"A Sclool listory of Canada aid of the

otlier British North Aimerican Provinces",

par d.-G. I[odgins.
Pinnork's Goldsmith' Catechism of the

Ilistor'y of England", publié par Lovell,

Mointr(a1.
SPiiinock's Improved Edition of, Gold-

smiiitl Hlistory of Fnigland ", par W.-C. Tay-

loi', purbli par Lovell, Montréal, 1859.
" (égé de la (Géograpîhie moderie ", pu-

blié par la Société d'éducation de Québec.
La éogrUphie moderne" de M. M 'abbé

Holhlnes.
"Géogaphie de MIM. Moinpetit; et De-

v-ismle."
" Abrégé de géographie ",par F.-X. Tous-

sailit, première éditioi.

SLovel l's General Gegraphy ", par J.-G.

Hlodginis, Monltréal, 1861.
"Modernl school Geoýgraphl)y anid Atlas ",

pai:r James Cambie ll.
Arithiétiqiie le louit1 hillier ", puiblie

par MM. Crthînmzie.
" Cours d'arithmétique commerciale ", in-

primé chez usbe Sénléal, Moiitréal, 1863.
Cours d'arithmétique commerciale ", par

M.D'Ayres.
Traité élémtientaire d'arithmétique ", par

F.-X. Toussaint.
i Tiaité él émeutaire d'arithmétique ",ar

L.-H. Bellerose.
" Cours (le teinue des livres ", par M.

D'Ayres.
" Cours de tenue des livres en partie dou-

ble et en partie simple ", imprimé par

Eusè.be Sénécal, Montréal, 1861.
" Arithmîxeticof the Irish National Series",

publiée par Lovell, Montréal, 1860.
"Walkingham's Arithimetic ".
" Elemeitary Arithmetic in Decimal Ctr-

rency ", par Johnii Herbert Sangster.

" Treatise on P1ractical Mathemnatics ", par

Th.-R. Johnson, Montréal.

" Précis élémentaire d'histoire naturelle ",

par Zeller.
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L'ENSEIGNEMENT PiMAIRE

Traité d'agtiul ure pratique ", par J.-F.
Perrault, Mlontral, 1858.

Sur proposition de Sa Grandeur Mgr l'ar-
elievêque de Cyrène, secondé par l'honorable
juge .Jetté, il est rsol:

Que ce collit' ay.aLit él informitif i qu'une
Association d'Education de la puissance du

" Cainada a été ganisée en juillet 1891, dé-
clare qu'il verrait avec plaisir les institu--
teurs et les institutrices entholiques de la

" province de Québ en faire paîlie -
" Que le Surinîtendain prépare une circu-
laire qui sern adressée aux autorités se()-
laires (le la lrovinc et aux imeiIbresti dti-
personte enîseignant pouîîr les engager à

">rendre part à l'exposition scolaire organli-
" sée par l'Association d'llitatiotn, qui su
tiondra à Montréal, du 5 au 8 du mois de
juillet prochiazin. Ce comite croit devoir
faire observer cependant que 1époque fixée
1?our1 obtenir la partiellation de 1lis écoles

" à cette exposition n'est pas sni1isammeit
" long pour leur permettre d'y figurer avec

autant d'avanîtage que si elles avaient le
temps iécessaire poir s'y préarer."
L'lonorable M. Massoniî donnîîe les deux

avis qui suivent :
" Qu'une somme de 8 (dont le mîîon-

" tant sera fixé après discussion) soit mise
à la disposition du Comité catholique du

" Conseil de l'Instr'uctioi piibliqIe iour être
distribuée ci primes d'encourage. ouent uen
gratifications piarmli lUs instituîteur.s et les
institutrices laïques les plus méritants, sous
tels règlemnenîts que le Conseil pourra

"adopter.
PQu'aucune perone e peuit enseigner

" dans une école ou toute autre iumaison d'édu-
cation subvenitionnîée par le gouvernement

" sans être pourvu d'un brevet (le capacité
corres.oundanlt au degré du cours dans le-
quel elle est appelée à enseigner ;

Que toute personne qui aura cssé d'en-
"seigner pendant une période de ans devra

" obteiir unt nouveau brevet lde cpacité
avant de rere l'enseignemenent."

Il eat résol que les honorales MM. Mas-
son, I ossé et Lanîgelier feront partie <lu sous-
comité elmargé de l'admIinlistrationi du fonidsdu
Comité cathiolique, en) remiplacement de sir
N.-i. Belle. 'i et des hoinorables MM. Rou-

tlier et Mercier.

Sur proposition de linnorable F. Ligelier
il est resolu " Que le btreau d'examinateurs

de K amuraska soit t næsféré à Fraserville."

Le (omité recOmm:ande : 1 " Que le
're-s M. I)i-O- Iufresne soit
noîîîîîîet iîeulue titi l,îîrait 'xmiaer
du Lae St. JTeani, vil rmphv-'m-mt du ,.Vé..

"rend M1. Brunto-l' 1.eelere."

2.--" Que i révérend M. Gérard des
l"ilan e. soit adjoint coimmnue mllembre actif
du bureau d'examimateurs des lies de la
Madeleine ".

.--- " Que le révereid M. Onésiimîe Lavoie
soit n1on11ané iiemulbre di 1buîrcail d'examina-
tlurs du Saguenay, en remplacement du
révérenl M. (C.-L. Parenit ".
Le Comité recommande que le docteur

Thionas Brennan soit nommé professeur à
l'école normale Jacques-Cartier, de Montréal,
ci rmplacemet de feut M. (le Bonpart, avec
un tiaitement annuel du six cents piastres
($600) ; et que le traitement de M. le docteur
Chabot, p'ofesseur à la même institution,
-soit atgienté de deux cents piastres ($200).

Sur proposition de Mgr l'archevêque de
Montréal, secondé pai Mgr l'évêque de
-Nicolet, le Comité recommande

" Que MM. Joseph-Onésimiie Tliniaullt,
"Louis-icctor Bellerose,Marie-Joseph Curot

et loseplh-Zoël Dubeau soient recomuîmanî-
dés au gouvernenient pour être nommés
inspecteurs d'écoles pour les districts d'ins-

" pection nouvellement établis par le comité
catlolique, avec un traitement de huit cents

"piastres ($800) par année;
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Et que les tiitements de IM. les ins- trieu's qui l'auraient suivie, afin de se rov-

" peteurs d'écoles Désiré lBégin et l'ierre- dre voîipte (u dogrd (e Compétence de
"Ferdinand Wladtl soient portés à neuf cets chacun d'eux.
piastres ('I) resieutiveinîent. "I' s certificats svraiit par 1'ins-
Sur proposit il de Mgr l'arche vA pe dluIlle e (le a inat et, aux i tresses qui

Cyrèee, secondl. panr l'hoitlrable Il. Arclialt- auraient suivi ces vouleroicS, eotistatat
bault, il est résolult: . " t'ils ont assisté aux sanCes; 26 qu'ils

Que le comité catholique du Conseil de ont prolité de-; qui leur ont été
"l'instructiouni iblique aIrioitve cordiale-

" ment l'idée d'tendo l'entseignellient uni- Ces con férenees 1lt
" versitaire tel qIue suggéré dans le nu méro dh $3,6 ( ar
" là la Siété yhyale dui Caiada, par 'M. L'lii>ule M. Masson donne avis de

lablivb Ltlauniute, et qu'il verrait f'avorable- motion qu'il proposera la uouination d'uit
" ment toute llesuîre adoptée ar le gouver-ispecter gééra ds écoles, coifoliénient
" neient, les municipalités ou les particuliers aux d'cisions de (Comité, en date di 24 et

en vue d'assurer cette extension ". du 25 septembre 1890.
L'honorable F. Langelier donne l'avis de Le Comité adopte la uivante,

motion qui suit : ( <
" Dans le but d'établir autant d'uniformîitè réal, secondé li lhuîî Jetté

"ue possible lans l'enseignemient et afin de de Qu ce Codeit! reconnait toute l'iîuî,or-
SsuppJléer au manque de connaissances péd tance qu'il y a our la prvince de Québec
" gogiques de la plupaîrt( des instituteurs et <le prendre part ' l'xljositioju universelle
" des institutrices qui n'ont pas suivi (e de Citicago de 1893; qu'il recommande

cours spéciaux, il serait avaitag<deux de très forteicut a toutes les maisons d'édu-
recommander aux ispeteurs(COl cation de à l'appel qui leur a t

" faire, lors de leur prenière tournée d'inspec- adressé par le surintendant ('y participer
tion, une conférence pédagogique dans cri exposant les travaix des professeurs et
chacune des municipalités de leurs districts. les devoirs des élèv . tels qu'ils se font
" Ces conférences, qui dureraient deux liabitielomient, afin de bien faire connaître

jours, devraient être faites suivant un pro- notre Système d'enseignement, la nientière
gramme et des instructions qui seraient "le le mettre un et les résultats

" fournis à l'inspecteur par les comités dl qu'il l>roluit; qu'il est exessiveMent m-
Conseil de l'Instruction publique. " 01 tant, tant au point de vie uîatîouud qu'au

L'inspecteur d'écoles recevraiL trtis ias"oiit de vue religieux, qu'il ny ait pas
tres ($S.00) pour les deux jours de confé- d'abstentions, atm 'ue l'on Se fasse Con-

" rences. " naître de la manière la. plus avantageuse
" Dans le cas où il y aurait plusieurs possible; et qu'une copie de cette résolution

municipalités scolaires dans une paroisse, soit transise ar le Surintendant at
une seule conférence ser.tit faite pour louis vernehient et aux diverses institutions Seo-
les instituteurs et institutrices de cette laites de la Iîovince."
paroisse. Lecture d'un projet de loi au sujet de 'Ecole
"L'inspecteur d'écoles emploierait l'après- polytechnique de lolittlal (1)

"midi de la seconde journée de la conférence
à interroger les instituteurs et i~"(1) C e projet loi sera publi, dans lseprochain

nunaro de
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Sur prolositioni de Mgr l'archevêque le
Cyrène, secd par l'honoliilibi Il. Archai-
battit, le Comité ailopte la résolution suivaite:

" Que ce Comité apouve le projet de loi
concernant l'Ecole polytecique de Mont-
réal qui vient de lui être soumis, et il sug-
gère que la somme provenant des cinq potl
cent retenus stir la p art des catholiques dit
fonds de l'Education supérieure pour l'achat
de livres écrits et publiés dans la Province
soit convertie en une subvention aflddition-
" elle qui sera ajoutée à la somme de six
mille piastres ($6,000), que l'Ecole poly-
technique recoit déjà sur le fonds de l'Edu-
cation supérieure, et qIue la balanle <pt'il

faudra pour compléter les dix mille pias-
tres demandée. pour le stoutiu.n de cette

" institut:ionill nolrtatite soit prise -stir le diL
fonds le lleatiot supérr.

Sur p>rol)o.itioi de Mgr l'arcev'ue de
Cyrène, seeoidé par M. Eugne Crépeai, il
est résolu:

" Que le Comité ayant pris cin considéra-
tion la r-equIte qI(ui lui a été communiquée
(e la part de l'hnorable Serétaire provil-
cial, ait sujet de lopportnité d'augmenter
les taxes scolaires le la cité de Montréal,
regrette de n'^tre pas ci possession, de ren-

" seiglelitets sullisants pour qu'il lui soit

"possible d'exprimer une opinion '.

La considéiation d'une demande de paie-
ment d'arrérages de subvention qui a été
faite au comité catholique du Conseil de
'1instruction publique pour les nunicipalités

de Saint-Athanase et de la ville d'Iberville,
est relise à la prochaine séance.

Le Comité au torise l'école modèle des

garço-ns de Fraserville, sous la direction (es
Frères des Ecoles chrétiennes, à Irendre è1
titre d'académie.

Le Comité s'ajourne.

Petit eosmmr i'&eomstesae politiquae

161VIha Lefoin

111

Le ('onseil Wyi4ati(

LE M iTuI-.- Yous vous rappelez sans
doute qIue la L(gislitre le Qutébe s0 coin-

pose de trois branches distinctes : le Con1scil
exècutif, l'almemblic < et le Conseil
4dyiSIttif. Nous avons réceiient étudié les
deux premieres, disons un imot, aujourd'hui,
dut Conseil législatif.

I [isToIQus.-Le premier Conseil législatif
(éta4bli aut Caiila date de 1774, un Vertu de
l'lcte elde Quèbec. A cette époque il n'y avait
pas d'Assemflblée populaire : le gouverneur et
le conseil lélgislatif administraiet les allitires
Publiques a leur guise. Itemiaiqllez que les

membres du Conseil étaient nommés et ren-

v1yés par le gouverneur.
Et 1791, lors du chanigenent de constitu-

tion, l'Angleterre accorda au Haut et au Bais-
Canada un conseil législatif et uine Assemblée
législative distincte. Cet état de cho.Qe dura
jusqu'en 1840. Alors, l'Acte d'Union fut

proclamîjé et les deux provinces n'eurent plus
qu'un seul Parlement composé de l'Exécutif,
du Conseil législatif et (le l'Assemblée.

En 1856 le Conseil législatif devint élec-
tif, à l'exception de 23 inemîbres nommés à
vie (1). Cette loi fut abrogée en 1867, lors
de la Confédération. Aujourd'hui, quatre

provinScs sont dotées d'un Conseil législatif :
Québec, la Nouvelle-Ecosse, le Nouveau-
Brunswick et 1'lle du 1'rince-Edouard.

SA coMPosmrloN.--Le Conseil législatif de
Québec se conpose de 24 membres nommés

(1) A cette époque le Conseil législatif était com-
posé de 71 memtres. Il faut remarquer qu'il n'y
avait qu'un seul Çrnseil pour le Haut et le Bas-
Canada.
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à, vie 1 'lr le 1 ieultenat.m me u Iln con..

Svil, c'est1-1re le Ie w au voir..

Chilaeiî dl SEs ti.Ilire er Ietent l'un des

ving~t-quaître cllI" el'ctoux de la piro-
vin<e. Pour MtIr nn' c.- ilh r lg islatîtif,
il Iut, avoir ait miu'îs trente uns (t luIsóder

1111e pp't* vauit qua-e inil le pi tres,

mittie dan le 4olle1e <le. hrai que l'<o î-v'ré-
senîte. (1).

k~rrin inio:--luiin iiqu la p'luj art des

p)rojei(tsde lii in inent dn l'eiléeI leLgisla-
tive', il est aussi a ,s s at t ribut ions du Con-

seil législatif de prol:.or, disemte r et adopter
de4 imesires publiueis, Sau I à 1. s firive ratifier

l'ar la Cit:unbi re1  popailli iv·. TO lOgit P istation

votée paor l'A ssenbl ée dlii htlre appruvi1 a -
la majoité is Imeibrlis du Co.nseil avant
de det euînir loi. 1'In prieîc, il aririve bien

raremîent, qute la hi e liite repousse ce
qui a été p à hi himbre base Autr-

ment, notre province selmaitn <Ee. à sbirl

sse Y. Lu lit des era u whninistratives très
regrI-ttab0les. I ( déliblrIatiois di C'n'iseil

lé'gislat if ont îpiJdes 'ar tlu rt itn oit

Orîateur, conlniie cel lles de l'As mW légis-
lative. 2) 

cC. J. M.

PEDAGOQIE

iENsEs E.Gi.:\r uE L'Hist.in E

Cette éLtude est l'une des plus impIortaintes
qui doivent se flaire à l'école. Elle agrandit le
cercle deb connaissances des enfaiLIIS, qui sont

touj mts si avides d'apprendre, développe

(1) Voici h : liituis des colga élect4raux : Alaiii,
ikdtord, Oe La ur.ataye, Die Liaudièr, De La.
Vallière. Do Lorintier. Deuaaberry, <lfe, Graud-

Laurenîtide, Mille isles. Montarville. Repintigny,
igud, IRougemnit, Shawinigau, Sauriel, Stada-

(2) Nous coiiitiueronUs notre Comurs nu mois de
septembre prochain. Nous etudieroris le lement
fédcral, l'O rçlaniNst ku ji diciaire, etc.

-r int'lligente, leuîr jugemenît et forme leur
eto-ur a la ni LIorale et à la, verti, si le maltre

.ail f.ire ne juste ,nrreiition les hommes

et tes hse, s'il sait liire ressortir hes clâ-

(inu•t1111-; qui ont toujoui- accollpaguU les

fnies db. colix qui in ont connms.
L'hi.st oire ne doit pas être enseignée d'une

Iml..iière arile, eni yuse, en isant appren-
dE. par <ur mlix enfanuts dans des mnuiels

do h.ngues leis qu'ils ne compreIment pas.
.\ n uonat îatin-, il fluit renîdre cet enseignement,
iaissi attniryrit Elue possible par des narra-

tions iltéressaites et bien choisies.
S'il s'git d'Ilistoire-Sainte, le champ est

très v-ate et très varié. Atu moyen de tableau
ont raeonîto aux enIfanIts, sous forme de récits
uniiilieis5, ce qui s'est pa.,ss' an commencement

du monde; l'histore d'Adam, d'I¢ve, de Caïn,
d'.\ L, du déluge, cela les inuîtéresse beau-
1oup plus que la r'vitation d'interminiables

pages dont ils n'ont pu saisir la moindre
nlotioni. Cette uti<le intéresse tonjours beau-

Cop le.; enflts. Ils naiment -à entendre les

récits qiue leur fiait le malttre sur ces sujets

qli leur parlent des hlounes et des choses du

pa';ss. Onl comprend que 1'istoire-Sainte
dtoit ocecupeir le premier ralng, iais celle du

Canada doit venir ensuite.
On fat aux enftst. un tibleuli aussi frap-

pant qu possible de l'Itat sauvage où était
le inays lors de sa dtécotiverte par Cartier ; on

leur montre les sauvages étcnnés à la vue des
honues civilisus qui viennent les visiter ; les

coutumes de ces barbares et la peinture des
forets vierges émerveillent les petits audi-

leurs.
Ces récits simples et familiers peuvent être

fIits aux plus jeunes clnfalnts, et s'ils sont

racontés d'une manière intelligible, ils gravent

Smiur toujours dans l'esprit des enfauts le

débuts de notre histoire nationale.

- --------- _________•___-- -__
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Les consaférmece d's umstituteurt.

Noti extrayuis di ill//li; (le /'nsr(le..
tion primaire de li. (iron le les intéres-

sanîtes cotnsiérions suiuttes s1u- les confe-

renees d'inst-ituti-.

Les conféeneVs iédagiqltes out une

grande utilité ; elles ont lit il. bni u 111p de bien,
et elles continiuuiler it à cin lai r. M ais la eonf é-

renlce pedagogique n'a lieui qu'une f ais .

ai, (1) et par suite, elle est insuflisante à

résoudre toutes les questions qi in.téressent
l'éole et qui naissenlt chaque jour souis lia
main du iiatre. Elle ne pieut traiter que des
problèles généraux ; rarement elle descend
dans les détails de la vie scodaire. Or, si le
bonheur de la vie dépend lon seulement des

grands lincipes <le tmior-ale, muis enco'e des

lpetites choses et des mîinwee véneinents (1 u-
tidieins, il Cn est de même de la vie seolaire,
qui ne serca profitable et bonne à l'lève

qu'autant que toits les (tails en seront lieu-
reusement réglés.

Or, comment l'inî.situteuir pecut-il arriver à
laclairvoyanice dans le détail et la pratique( des
petites vertus péudagogiques ? Toits les gens
(u métier savent qu'on prend vite des habi-

tudes qui conduisent à la routine, et qu'on
ferme volontiers les yeux sur tout ce qui ne
blesse pas trop vivement. Il n'y a qu'un
moyen d'éviter cet écueil : s'observer atten-
tivement dans l'accomplissement de sa tâche
et de se critiquer sans indulgence. Pour
ariver I la perfection morale, Franklin fai-
8ait tous les soirs son examen de conscience,
à la suite duquel il notait sur un tableau les
fautes qu'il avait commises dans la journée.
Il dit qu'il fut ellrayé de l'étendue (le ses
imperfections ; il lui fallut beaucoup de cou-
rage et de vigilance pour se débarrasser de

(1) A Québec et à Montrèal, les conférences d'inîs-
tituteursont lieu deux et niuôic trois fois l'année.

., 4 dlauts et atteii I dégré de rfection
qui lit, dit-on, de 1.ui l'ho< <ni ne le plus ver-
tleuIx de sm siècl.

Cette exce llnte mtétd îe puit être appli-

.' lordre p<thlgngiqie. ('littile tilaitre

quli vel'ti, rie à title it . rule il t i lt' p o-

lessiolieioll d".. Iilire ih laque soir soit <.\a-

hiei (le colisvieilee, cnest-à-ilite eli se te.a t-

dalt d,il 1 eil 1init colliaIllt, filre ull

irLeitll r sur le-. ites die la joritie, et ioter

arVee sollis ss tigigellees se's iléflU Ilicee

sIi- til registro is:ilne îl<it l'auteur suil

j ld l iie. Ft ptr I'ul de silie-

rité qu'il apporte dans cet exainen, il sera
obligé dile recoiliaitr que .si, iai c ours de la

journ*e, la diseipliîe nl'a pils étébnne, si les
leconîs n'(lt p'as (tl. liei sne, si les ues oirs

écrits 11'ollt lias été îieUls faits, s'il al eil à

eoîstdater des aetîs de inîchane<tó ou des
eca4rts de cadultuite ; si, en tilt iî't, les en t.uts
ni ont pas fiait datis le biien et dans l'1.ude
toius les pro±grès désirbles, la liut en est,
hélas , poir u girade 'art, à celui qui les
dirige. e> la constatatioli du m l au remède
il n'y a qu'un pa. Celuil qui a assez de
vertu pour se mettre ainsi enl préselce de
lui-même, reconnattre et regarder cin face ses
torts, saura bientôt les r'éparer et possèdera
toutes les vertus.

Voilà un premuîier mutode de conférence :
eest la coliftrence aveu so-i-fiC111e, que nous

rCeo) li ltindolls surtout aux jeulles luittres,
mnne a ceux plus avancés ent âge (lui n'out

pas perdu l'espoir de devenir meilleurs. D)ans
les écolis à deux ou plusieurs maîtres, il y a,
outre celle-là, une autre conféreuice à faire.
Une fois par semaine, le lunîdi soir, par
exemple, après la classe, le directeur rétiuit
ses adjoints, ses Collaborateiurs, dans une
causerie familière. Ceux-ci lui signalenîl les
difficultés qu'ils ont rencontrées, ils lui s m-
mettent les moyens qu'ils croient devoi:kre
employés dans tel ou tel cas, ou bien ils ont
recours à ses lumières pour vaincre une difti-
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culté. De soit eôté, lo directeur donne às

avis, il approuve ou il rectifie, en laissant
cependant 'l chacun unîie innlue part d'initia-
tive. Si dans la seLaIe écoulée, il a cu le
soin d'observer, autUant qu'il le petit, les pro-
cédés, les teidances de ses adjoints, ce sera
le moment de présenter ses rdlixi<ms, d'ap-

prouver les initiati ves heureuses,et de domer
ses instructions sur les différent. détails du
service. Il est bon de renuarquer que toutes
les questions nitéressantes ne -ioivent pas
tre abordées à la fois : il iut psrocder avec
ordre et avec ue sage lenteur.

La durée dela réunion ie doit pas excéder
une heure. Il serait à désirer que le compte
rendu écrit en fût adressé le lendemtain à
'inspecteurpimniai re qui serait ainsi tenu au

courant de la marche de l'école, doilleuit
quelques conseils et eiwouragetit toutes les

bonnes volontés. Cette excellente pntique
déjà introduite dans plusieurs écoles, y a
donné les meilleurs fruits; nous désirerions
qu'elle fût généralisée.

METHODsOLOGIE

Cours de langne

II-

Le P et le n sont donc deux coustmnes ex-
plosives des lèvres: v est la consonne forte,
B est la consonne douce; i- et h font ue pairC
de consonnes seurs.

Pnoncez de mê.ie, c'est-à-diS sans
voyelles, les deux consonnes:

T - D)

Examinez ce que vous faites quand vous
les prononce. Vous poussez l'air de vos pou-
mons, et vous le tenez arreté dans votre
bouche.; puis tout à coup vous le laissez
sortir, et il se produit encore une légère ex-
plosion. Seulement ce nv sont plus vos lèvres
qui arrêtent le souffle et -alaissentéclapper:
c'est votre langue presse contre vos dents.

A cause de cela on appelle ces consonnes les
explosýiveq deq dents. T et i font une seconde
paire de consonnes sceurs: T est la forte, D est
la douce. Comparez encore :

et reiarquez
Vaîts:

T..

la différence dans les iots sui-

Tu - Du
Tir - Dire

Tort - Dors

Tôt - Duf

Préparez les deux conasonnes K...et c...(1),
et tâchez de les faire entendre sans voyelles.
Vous verrez que ces deux consonnes font
encore une explosion; mais cette fois, l'ex--

plosion est produite dans votre gosier. Pour
K le bruit est plus se, pour G il est plus
doux, comme vous l'observerez en prouon-
cant les mots que voici :

cou -

Ecu -

Qui -

Courte -

Goût

Aigu
Gui
Gourde

Souvenez-vous bien que nous nous occu-
pons de l'effet de la consonne et non de la
lettre qui la représente. Disons donc que K et
G, cxplosives (u goster, sont une troisième
paire de consonnes sours.

Eu tout six consonnes qui produisent une
petite explosion :

1. Une paire d'explosives des lèvres:
la forte P et la douce B ;

2. Une paire d'explosives des dents:
la forte T et la douce D ;

3. Une paire d'explosives du gosier:
la forte x, et la douce G.

(1) Gue.--G dur.
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IIINTOlIEE SAINTE

IXikus Lt.:çox

(Su ite)

D'après l'ordre de Dieu, No s sortit de
l'arche avec sa feiime et ses ciifalts et tois

les animalx qui s'y trouvaient reifermiés.
Son premier soin flut d'offrir ii sacrifice au

Seigneur pour le re:nereier de l'avoir Iréservé
de la destruction génîéraule. Dieu agréa son
sacrifice et fit de nouveau alliance avec lui.
L'Eternel lui dit: " A l'avenir je ne détruirai
plus la terre par le déluge et pour gage de
cette proiesse, je te donne l'are-en-eiel. Je te
permets de te servir de la tîhair des ailiilnaux
pour ta n(ubrritur.-J usqu'alrs l ne

s'était nourri que des fruits de la terre-

mais la vie de l'homm11111e sera disormllais
réduite des dcuix tiers, c'est-à-dire, six-vingt
ans (120).

et pri I)i'i de niultipflier leurs l'e''uats,

il aLjout a : "e Q uu Dieu étn les possessions

de .laphet.et ¡n'il lhaibe sou les tentes de
Sens. " cela voiuait lire ole les d e ýiarits
de .1aphet devaiet peuler la terr-e et que
ses des:endanit I v dindraient cherer sous la
tente de Sei la iarilt.e de la vérité.

Noé vécut encore trois e -uit ciunante
:UIS après le déluge.

Il monurut à l'e de ieuf ceit einquante
anS ().)0 ans), 2958 avant Jésus-Uhrist.
Malgr l'arrêt qet No('- avait, uronné otmtre

Cham, les trois fl'unilles conîttinuèuZrenît à vivre
dans le mlîémie territoire, elles si muuliplièrent
à tu tel point quiilles senîtirent l b'siunt (le
se sép:trer.

Mais avant de le fair·, il,; -, mri irnt

et décilèrent de lai.,ser l la pottérité un
mou ment de leiui puissance et de leur -grai-
deur. !s concturent le projet de e-mstruire
une tour oui plutôt une ville dont le soNilîuîet
devait atteindre le ciel, alin que s'il arrivait
Un seconîud dléluîge, on pût s'y refugier

EXPLCATIONS

Faute dc (1h M.-Que lit N<tè après ête Sorti de l'arehe?
E.-Il offrit un sacifice à Dieu pour le

Bien qu'il fût i gl de quatre cents ans, remercier de l'avoir préservé de la dest ruetion
Noé encore. plein de vigueur se livra à la conunune. Et l'Eternel ivunuivela l'alliance
culture, mais surtout à celle de la vigile. qu'il avait falite avec lui. " Désormads, dit le
Quand les raisins furent mûrs, il les pressa, 1 Seigleur, je ne dét.ruirai plus le mllond:Ie par
et ignorant la vertu (lu vin, il en but et le déluge, je. vous; en donne pour gage l'arc-
tomba dans une ivresse involontaire. Chai, en-ciel. Je vous permîets de vous servir de la
l'un de ses fils, qui fut le premier à le voiren chair des animaux pour votre nourriture,
cet état, se moqua de lui et alla chercher ses mnais à l'avenir la vie des homimes it délas-
frères. Ceux-ci le repriiandèrent sur son sein Ints cent vingt aus (120).
manque le respect envers leur père qu'ils M.- Quelles furent les occuligonîs (le
couvrirent de son manteau. A son réveil, Noé après être sorti de l'arche ?
Dieu révéla à Noé ce qui s'était passé pen- E.-l se livra à la culture mais srtout
dant san sommeil. Alors le saint patriarchie à celle de la vigne ; quand les r.aisins
fit venir ses trois fils. Il maudit Chsan dans furenit murs, il les pressa, et ignorant la force
la personne de Chanaan son fils. " Qu'il soit, du vin, il en but une grande quautité et
dit-il, l'esclave des esclaves à l'égard de ses tomba dans une ivresse involoitairc.

- frères ; puis après avoir béni Sein et Japhet M.-Noé avait-il péché en s'enivrant ?
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E.-Non, calr-il a1valit. fait la chose d'une
manière inconsciente.

M.- Qu'arriva-t-il pendant sons iv-se

EM.-Cha le voyanît. dans cet état se mo>-
qua de lui et alla clereber ses frères PoleV
qu'ils le vissent.

l.-Que tirent sim et JaJ:îph:.t
E.--1Is biiniîièrent sévèreinent Cham <l

son manque de resjW-et. ulivers leuir père et
allèrent couvrir ce dernier de r.ub inaniteall.
M.-Que lit No ?L son réveil ?

E.-Dieu luii révéla ce qui s'était piassé

pendaut sin ivresse. Il bénit Seim et .Japdlet

pour le re.sp>et qu'ils lui avatient imontré et
maudit Clai dans la personne de Claniaan
son fils.

M.-Combien d'années Noé vé apt-il après
le déluge ?

E.-Noé vécut encoreirois cents ans après
le déluge et mourut à l'ige t neuf cent ein-
quante ans (2958).

M.-Que firent les descenmduiîts de Noé
avant de se séparer ?

E.-Étant devenus trop nomu breux pour
habiter le même pIaytý s, ils résolurent de se
séparer, mais avant de le faire, ils entreprirent
de construire une tour dont le sommet devait
atteindre le ciel.

PAITIE PRATIQUE

DICTEE

JULIlTTF, LA PETITE COMMISSIONNAIRE

Avez-vous vu la petite Juliette .1
Tout le monde la connatt dans le quartier

(ou le village): dès le matin, elle passe avec
sa chudière au laxit pour aller chercher le
djeuner de la famille.

Juliette va encore chez le houlanger preu.
lie dt pain, et quelquefo;i chtez l'épicier.

Jamais el:e ne s'aniuse en route à regardler

les passants ; jamlais ellie s'arrête pour par-
loir à ses petitescopgn.

Anssi, tout Cn fiisanit les contissions de
sa. miîamanm, Juliette ;Lrrive toujours la 'pe-
mire à l'école.

QVIESTIONS ET EXPIACATIONS

D)ire en quel.m11étal et comment est faite
inle clwièuedre au tlait.-En dessiner une au
talecani.=Le3 bu0 anyer, ecest... ; l'épicier,
c'est...-Que voit-on dans la boutique du

boulanger et dans celle de l'épicier ?=Celui
qui fait les commlissions, est un...(commrnis-
xiownoV re). = Epeler les imlots: Julicte,

d<jeuwner, qJueluefois, compg ..

NonA.-Enre éesire*, nous cha&cmun( d tes ta des
aremieret alin-a, le nombre de syllabes renfersées

dans ces mt.E.:.ie:w.

LA PROPRI.Ti.

Si Vun de vous s'est fait un cerfl-volant,
ou si son père lui a donné soit une toupie,
soit une bille, il considère ce cerf-volant,
cette toupie, cette bille comme lui apparte-
nat, connue sa propriété, dont il peut faire
ce qu'il veut. Il en est le mnaitr exduif.

Et il est bon qu'il en soit ainsi. Pourquoi ?
Parce que la certitude de jouir de ce qu'on
possède vous donne une grande énergie et
une grande persévérance ; on veut augmnen-
ter son avoir, et la propriété devient ainisi la
cause d'un doublement, quelquefois d'un
décuplement et même d'un centupletewt de
la production: là où autrefois cent sauvages
avaient de la peine à trouver leur nourriture,.
on voit dix mille famiUes, ayant chacune son
bien et son industrie, vivre dans l'abondance.
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Si la prriété n'existait pis, per.on ie uT l':uuti. Tout trle est coimii ii ami

plantéluit un arbre donlt lui altre peirait el1 es]• *ituîe.

venir lui enlever les fruits, personne ue cous- Saur. d.muite oin ne peut ainer fona ses
t.iiiiiat une iiliLisoil qu'un alltre prvtenli1ut valuill'i o.e. t'Iiellt. Íy en a quelques-

pouvoir habiter à sa place, persomei n'lèv- 111 (ue lO distingue ytrticulièrelIeit,
uit un cheval si soi voisin pouvait s'en li- pare qu'oni a le imuieii age qu'eux, parce
larer. qu'oi a les méne goats, pirce qu'on aime

QUESTIONS ET EXPLICATIONS les (lu ,n a la n ts

ILan. N (atre e ce mot ? O i pour l'o'pst toojoser parce
souvent à...('an/·re). Son pluriel ? (les us). n11 iliîî.e il a e'l;sc lle d'u
=)ire comenîcuit on fabrique ni celf.rolnt fLv.c q'ils éprovent
et de quelle façon on le lance.- Oin écrirait
au pluriel des... (ce:fs-volants). Pourquoi ?=
En est mis pour...c(d cel«, (lt ce-olnt,

' parce qul'ils î'uw~îtles ul Ilv. études, les
de la toupie...).-)ans l'exemiple : iras-til à
la fête ? J'c revins, ce mot est... («h-erhe) et

Mis Fpour ... (de là, dle lat file). - Dans cet Mi ot isvl lb uÏ
auire exemple. d lu. die cli ore) lî et -soient, ont droit à vos t~rl,à votre lbien-
autre exemple , Une ague or, e estre elie toutes les

.(époseition).=Mait exclusif, SI1.- ocasios de les obliger, de les
tre.-Exclusif Qui ôte ou qui ie donne pas
le droit de faire une chose; qui exclut (lat. n
ex. hors; claudere, fermer, clore). Mot's de tour, il oits gîl et VOUS serviront
cette famille: excltre, cmtaon, e.rlnde (Ile à a -fois tit plaisir etdel devoirl(te sevùà ses sembilables.
mcnt.=.voir, infiinitif emplkyé subantisoit
ient. Exeml ples analogules: le coirle man-

ger, le boire.=C<ut-ople. Sa signiiation pen1rouiiicl, S:1115 Violer lt règle, ai< z-a '. Ne
Pour doner la notion d deux, trois, eu«tre eo

... fois une chose, oni dit...(le double, le triple, * Ciis l
le quadaplementde cnete chose, Nt!)le que deux

l'lits cunine -? n 'ierlu late

emnpIoy(é comme 1nm, est toujours déterilue
(cette, une personne); seul, ce iot est pro-
niomî indéfini.

Nor.-l' Relcveýr pair écrit tius lex ponomaiti
texte.--2' Indiquer la sigiiticatinil dles ims4ç : loi-
prieli, certitule, persévènwee, prMinclif..-3* Que
penbez.vous des gens qui prétendentl que la prts-
priété- estun Vol 11

D)ICTÉE èq

LA VRAIE CANAlRAIEIIE

La camaraderie est le comenciceicnt de

QUESTIONS ET EXPlCATIONS

(«rue (Es 1ignol, camarada ; du
latin, c r t ou cunneru, chambre). Terme
dorigrine militaire gul signifie de la même
cIudabrée, puis par extension, de la même
oeciijatioii.-Donniier la, signification du mot
alii et montrer la différence qu'il y a entre

un camarade et un ami. = Rappeler les
diverses règles relatives au mot tout.-Com-
ient écrmut-on : Lt paresse, toute honteuse

qu'elle est, doimine bien des écoliers ? (Bien
qu'adverbe danîs ce cas, tout varie, pour rai-
son d'euphonie, l'adjectif féminin lnteuoe
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commenant par unne k aspirée). =l'o a La
lettre i n'est point ici euplionique, comme on
le dit souvent. (hm viem. de homo. C'était
autrefois un nloin qui a pris sucesiemnt
les formes hoimts, huonu, ont et on. L'est doune
en réalité un atrticle. justifier l'ac-
cord -Déterminer sa nature dans la plrase :
J'ai tout à clmwidre de leurs soupirs, de leurs
plaisirs même. (A près plusieurs nomîs, même
marque uie soite de gradation ; il est
adverbe.) == S"U/ecto'nent : sont a ttacés
(le cœir l'un à l'autre. == Quels qu'ils soient.
Joint aux verbes étre, devoir et pouvoir,
quelque s'écrit enl deux mots. QuelX .st alors
adjectif et s'necorde avec le sujet du verbe
dont il est l'uttribut.

No-r.%. -.- Chae:hr pilura ch:leua dc. mots mêm.

aux regles étaidiées.-T Exptpler piété .iliamle,
affect ion (Issei c senllx, tyr, rdV, beriit eeor
.wirrice - :' Un " o a's . fre l c'est.. .Sii..mer ls
nidnsll de. Cettte lture Comhi-.iz§ i:mifi la <Iictée.

... .- ..

les plus petites, V us me le direz (e vive
voix.

Lettre de la petite Augusine il sa metîresse

Je comprends maintenant, ma bonne imai-
tresse, que pour etre poli il faut être dbux
envers tout le monde et respectueux envers
ses parents et ses maitresses ; la douceur est
aussi de la politesse. Être propre en arrivant à
l'école, les cheveux en bon ordre, le visage et
les mains bien lavés, faire une petite révérence
bien gentille à sa luattresse et prendre sa place
sanls bruit, se moucher doaucement au lieu de
mettre se ;oigts dans son nez, et rép>ondre
dès qu'on est interrogé, cst je crois bien la
imeilleuire politesse piour des eniitats comue
nous. 1e renlereie. nial bonne nlai'tresse de nie
i avolilppris et je tâhe'llei d Inmy coil'iiriel'

eui tout. AUGUSTINE.
II

Exerelees de ridaetion C.m:u.As-Vous avez cédé votre fonds de
uarweluue de gratins en gros à M. Clarles,
tout n rstani t intresisé dans son commerce.
Vous ailncez à votre clientèle cette résolu-

SU.IET.-Un institutriCe, a la tion, en la priant de vouloir bion accorder .a
classe élentaire et à0 la clsse eniItidu confianwe à votre successeur. Rédigez égale-
8011 école, demande à ses petites élèves c. ment,.la circilaire par laipuelle M. Charles
qu'elles entenident. par la politesse et par la f ait ses opres de service.
propreté. Les enfinîts très emîbarrassées se i
regardest i sans répoiidr -. Voyons,dit-elle, si le,- jkystoEMENT
matin quand votre maian vient vous éviller C..., Il Juin 1892.
vous l'a-ccuieillez en grogt, aun lieul de: lui Monsieu,
sauter au cou, est-ce convenable ? polst- i ol ? J'ai l'honneur de vous informer que je
Si quand vous arrivez à l'école, vous ne dites viens de céder ma maison de connuerce de
pas tout de suite bonjour à votre maîtresse, négociant en gmins à M. Clarles, en restant
est-ce de la politesse ? Si quand vous êtes ci uutéressé dans les affaires.
classe vous vous gralttez la tête, -vols fourrez Je vous remercie de la confiance que vous
vos doigts dans votre iez, est-ce je la poli- avez bien vouli m'accorder et vous prie,
tesse ? est-ce de la propreté ?-Nou, dirent les Monsieur, de vouloir bien la reporter sur mon
enfants tinidemnent.-Ehm bien, i1chès petites, .uccesseur, qui le mérite en tout pocint..

dites-moi ce qu'il faut faire pour être poli et La maison continuera de fouimir des inar-
pouxrêtre propre. Vous, les plus grandes, vous chandises de bonne qualité, provenant dirc-
en ferez le sujet d'une petite lettre, et vouts, teient des meilleures fermes.
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Dans l'attente de vos ordres nouveaux, je
vous prie d'agréer, Monsieur, l'assmaniice de
mna respectueuse considération.

CilmA1lu).

Iliogriaphie de !om Esalaenee le
eardama 'Taseliereails

(Suite ct fln)

303

C..., 11 Juin 1892. J'ai été partiCulièrement heureux, en feuil-
Monsieur, let-tnt le cinquième volune de la collection

J'ai lhonneur de vous informier que M. ( <es des LI4<ju's (le Québec, d'y
Girard, négociant en grains, rue St-J.-lap- trouver une c(irCilaire privée au clergé, rela-

tiste, No. 34, viant d me cder sg raunds de itive a la oloi sat de Lt provice de
tite o.3 , .tt(i leclrw , Mitoa

coninerce et qu'il reste intéressé dans les , . . ,
affaires. Quand jai visite vette province, en sep-

. ,temlbre 1889, j'ai regr-etté profondément queLes nouveaux soins quej'apporter.i a vous .' t ,
1os comipatriotes, an lieu d'émigrer auxbien servir, joints aux conseils de mon prédé-

,esttats-Us, ie se fi:uset pas dirigés vers
cesseur, me pernmettent d'espérer que vous •C.
voudrez bien nme conserver la confiance que ' catidieu et ii s3 fussent pas emparé

. . , i de ces il l'iiule.s et feriles contrées. Celavous lmi aviez accondle, et vouis pouvez être ieuni;der lsloit(eve
assuré que je ferai tous mes efforts pour la i.semîblait un Imedalieul au point de vue
mériter. national, et je me demandais si nos évêques

Dans cet espoir, et ent attendant l'avantage tjani:s ,,it. entative d'établir
d'entrer esn relations avec vous, je vous prie cd'nugration vers l'Ouest. J'igno-

d'agréer, Monsieur, l'expression de mon res- rais oui j'avais oublie it te latriotique circu-
1 laire qui remuonte a vmnt ans (23 octobre

pectueux dévoilement
CHARs. 1871), et qi contient un dloquent appel aux

Canladienîs, sigué 1.,1r teins nos évêques, y

AUTR ES SUJETS colpris l'aîr(hevêque actuel <le Saint-Boniface.

Annoncer la fondation d'une maison de ApTs avoir déploré en terr 38 émus la

connerce,-l'adjonctionî d'un associé, la dis- itoanee de nos comîtatriotes à déserterle
solution d'une association par suite de décès , ·yer domestique et la terre natale pour aller
-le transport d'un coumerce dans un autre demander à la prospérité de nos voisins un
endroit parsuite d'expropriation-'extension bien-êtr qu'il semble pourtant possible de

d'une maison, qui tiendra tel ou tel nouvel trouver ici; nos évequent prient le clergé de

article,-etc... s'eilorcer de les reteiir dans les différentes

La correspondance commerciale exige sur- provinces de la et ils ajoutent:
tout une grande clarté. Elle rejette les lon- " Notre jeune pays n'est pas renfermé
gues phrases, et tout ce qui en dehors de ans des liits assez troites pour qu'il soit
l'affaire -à traiter. Si elle n vise pas précisé- nécessaire de l'abandonner. Plus que jamais,

l'afare taier.Siele n vse ~'.slarcié-d'immîeuîses étendUes de terrain s'offrent à
ment à l'élégance, elle a cependant sa ph1y- notre population dans les limites mêmes de
sionomie particulière et ses tournures cor- atre la tion diNions-ues da

rects È de oittoi. Oi li %auaitt lo L arie. L'acquisition d Nord-Ouest, la
reetes et de bon ton. On ne saurait trop création de la. province de Manitoba offrent
mettre eni garde contre les banalités suivan- i avantage réel à ceux qui n'aiment pas le
tes, qui offensenmt à la fois le goûet et la graMI- défrichnemnt des terrains boisés et qui pour-
maire: "J'ai reçu la vôtre qui... Celle-ci-est . ,r tat vouraient sLéloigner de la parisse
pouir... lroire lt0Or(»ée inoie." etc. t 1
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qu'ils habitent, Il n'est pasi nécessaire de
passer la fronatière canadienne pour trouver
les rielies prair'es de l'Ouîest.

Par cette émigration d'un genre iinouveau,

nos compatriotes ne se spareront pas de,
nous ; ils resteront Canailiens, soumis à nos
institutions religieuses et civiles, dans un
milieu où leur foi ne sera pas exposée, où, au
conttraire, ils aideront à fhire luite ce diviii
flamîbeau au milieu les vastes léserts de
l'Ouest, qui n'ont été découverts par nos
pères que dans une pensée toute de foi."

Hélas ' cet appel national, oi percent des
vues prophétiques, est malheureusement
resté sans écho et Manitoba qui aurait pu
devenir une liuovinîce fraicaise, est aujour.
d'hui une province d'où le francai est -os-
crit 1

Nous croyons que, dans cette lettre collec-
tive, c'est, notre archevéque qui tenait la

plume, et nous l'en lélicitons. En mêmýne
temps, il nous fait plaisir d'y trouver la preu vt
qu'on a calomnuié Mgr l'archevêque de .aint-
Boniflace, quand on l'a représenté connue
opposé à l'émigration vers l'Ouest. En 1871,
il n'y avait encore qu'une espérance lointaine
de la con3truction du chemin de lr du li'aci-
fique, que plusieurs regardaient même connnue
un rêve impossible, et cependant (on le voit
par cette circulaire), Mgr Taché travaillait
dès lors à attirer nos compatriotes au Mani-
toba.

Si l'espace réservé à ce t ravail n'était pas
limité, nous pourrions citer eticore biet des
pages intéressantes des Suvres pastorales de
notre illustre prélat. On y trouverait de pré-
cieux enseignements bur diverses questions
politiques et sociales, sur le rôle du clergé
dans les élections, sur les iariages mixtes et.
sur l'éducation.

C'est unme heureuse idée qu'on a cue de
publier cette collection d'Suvre des évêques
de Québec. Nos futurs historiens y devront
puiser comme duns une source pure ; et,

quanid Sou Eninence entreria ( dans l'histoire,
on pourra détaer <lu ces volunes de non-
veaux llen.1.s pour forimer .a couronilte.

A. B. lioutrruinu.

POIN;SIES

L: manItos

an p.mvre pbeti.. grillon,
Caché dans l'h rbeo lieuriw,
R rdlait ii papilloi

Voltigeant dans la prairie.

L'insecte ailé brillait des plus Vives Ca:uleurs,
L'azur, la luirpre et l'or écla.t..ieni; sur ses ailes
Jeune, beau, petit.maître, il coutrt de fleurs ei fleurs,

Pren:mit et quittaut les plus belles.
Ah ! disait le grillon, que son sort et le mien

sont différents ! Dame nature

Potur lui lit tout, et pour moi rien.
.Je n'ai point de talent, enecr moins de figure ;
Nul ne prend garde à moi, l'onî mn'ignîore ici-bas

Autant vaudrait n'exister pas.
Conue il parlait, dais la prairie

Arrive une troupe d'enfanta
Aussitôt les voilà courants

Après ce. papillon, dont ils olit tous envie.

Chaj.eaux, mtouchoirs, bonnets, servent àl'attraper.
L'insecte vainenît cherche à leur échapper:

Il devient bientôt leur conquête.
L'un le saisit par l'aile, un autre par le corps
Un troisième survient, et le prend par la tête

Il ne fallait pas tait d'enoi>rts

Pour déchirer la pauvre bête.

Oh ! oh ! dit le grillon, je lie suis pas fâché
Il en coúte trop cher pour briller dans le monde.

Combien je vais aimer mna retraite profonde
Pour vivre heureux, vivonas caché.

. FU rAN. (1)
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